
  

Les écoles Aindinoises ouvertes 
au virus  

  
  
  
 
 Le Ministre peut continuer à s’en féliciter, les écoles sont restées ouvertes… Mais à quel prix !  

L’Ain fait face à une circulation du virus très intense. Même le Ministre a reconnu dans les médias le 19 

mars que le taux d’incidence dans les écoles était supérieur au taux d’incidence national. Les choix faits 

par le gouvernement placent les personnels et les familles dans des situations ubuesques voire 

dangereuses dans certains cas. Trop, c’est trop !  

 

Dans l’Ain, hier 40 classes étaient fermées (76 depuis la rentrée de janvier). Au niveau des 

remplacements, la DASEN de l’Ain estime que « la situation est insoluble ». Mais elle l’est aussi pour 

les enseignants et leurs élèves. Une classe fermée, c’est en moyenne plus de 25 élèves à répartir dans 

les autres classes, recréant alors un brassage et favorisant la circulation du virus. 

  

Dans un grand nombre d’écoles les conditions d’apprentissage sont fortement dégradées et nous 

assistons le plus souvent à une ouverture de façade qui ne garantit ni le respect du protocole sanitaire 

ni la continuité des apprentissages.  

  

Nous connaissons les conséquences, scolaires et psychologiques, qu’a eu le premier confinement sur 

nos élèves et sur l’école. Le ministère était alors resté sourd aux appels du SNUipp-FSU à un plan 

d’urgence et de recrutement massif pour reconstruire l’école dès la rentrée.  

  

Oui les écoles doivent demeurer des lieux d’enseignement et d’émancipation des élèves. Mais 

cela ne peut pas nous amener à accepter des risques inconsidérés pour ces mêmes élèves, leurs 

familles et les personnels de l’Ain sans compter l’impact en termes de santé publique.  

  

Le SNUipp-FSU 01 dénoncent les conditions de travail actuelles des personnels et notamment des 

directeur-trices qui doivent gérer l'impossibilité de respecter le protocole sanitaire, la pénurie de 

remplaçant-es, l’organisation de plus en plus chaotique de l’école. Les inconséquences voire 

l’incohérence de la gestion de la situation, dans certains cas, par l’Institution est manifeste. L'ouverture 

des écoles “quoi qu'il en coûte” devient ingérable !  

  

La fermeture d’une école touchée de manière importante par le virus pour une durée minimale, la 

fermeture d’une classe dès le premier cas positif identifié n’est pas une remise en cause de la continuité 

du service public d’éducation. C’est une réponse sanitaire qui permettrait de casser les chaînes de 

contaminations (du moins à l’école) et de régler un grand nombre de situations. C’est la santé de toutes 

et tous qui doit primer !   

 

Puisque le ministère fait le choix de rester sourd aux demandes légitimes des personnels et du 

corps médical, le SNUipp-FSU lance la consigne syndicale de non-accueil des élèves, dès le 

premier jour de non remplacement ! 

   

 

  


